
non sansifaire naître-4uelqju'nquiétude½u eouide 
pauvrc -mèreô;car-elle voSait aveciregret son filss:é
loignert:dUelle de plus era pliùs Sònttroule!devint
meme insuportable -n-andVelle vit .que 'lesabsenc'aé
dc -son enfant-se:prolongeàient 'avant d'ansdla nuit -

Tous, ls jours- elleîpî'essaitcet enfant -daliifaire
connaître pourquoi il s'éloignait.si frequenment de
celle-qui:n'avait que: lui au::monde pour la'consoler
dais ses tpeines. Madselle ne recevait 2que dés é-
ponses;; évasives et quiý ne faisaieit 'aècrôître - n
ennui Unjôur mêne, :ceti enfant s'oubliainu point
de tenir ce angage t l'tuteur de ses jours: -t' Ma nière,
(lue ce soit:la dernière: fois q-de vous 'm'intei-rogezl
Je' n'ai aucun, compte à vous rendre! Il doitivous suf-
fire qu je Vous doñne de l'argent: pouráeheter du
pain, -quand vous cn avez besoin:' Quûnt aux iioyens
que j'emploie pour. gagner cet argént cela nievous:re-
garde nullement. Si vous .m'imnportimei encore par.
vos demandes indiscrètes je saniai bién vôns'fiite
taire.", Le mi§érable... :- n

Un parail langagdrne laissa. plus 'de repos-à-la
pauvre mère. ·:Je. pénetrerai son see'etý- se dit-elle,-
dans-l'excès-de. sa douleur, car mon fils est perdu, etil
me fut- le-ramener: à sowbLieu ét à sa-mère! - ï - -

Un soir, que cet enfant quitta la maisôn-paternelle,
à:la tombée:de la nuit,' pour imettre sôn:projet à exé-
cution, la malheurôùûe femme -le :suivit à -distance.
Après 'une: demi heure de maiche,: envii-oi, lè -fils
pénètre dans -uie.forêt, la mère y pénètre: àrsa:sùite
Dans mi taillis ;toûffuil:prendm-un objet-infohnKaq'u'il
charge: sur ses' épaules-la. inère ne put deviner qùel
était: cet.ôbjet. Quelques arpents plus loin, on: arrive
à un'roeiôrdan's le flan'duqüel:la natuxe ihvait-pr.v
tiqié -une antie ;-l fils y entréi la-mèr'e idemeuré à la
porte.:;.Au'ssitôt une -pierre: est'réhversée-etrdonne
libre accès àiSne grôtte: assez ibofonde où sé trouvaient
déià-plusieui-s hommestréiinis ;-le fils: y·énètre-et l-a
pierre est relevée, sans pourtant fermer cônmplètiemen t


